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Le Macroscope Bulletin de perspectives économiques

La Chaire en macroéconomie et prévisions (CMP) a pour mission de faciliter les échanges entre les
milieux académiques et différentes institutions à vocation économique au Québec et au Canada sur les
enjeux reliés à leur performance économique agrégée, notamment en dégageant un portrait représentatif
courant et prospectif de leur évolution. Nos analyses visent notamment à répondre aux besoins diversifiés
des intervenants économiques en développant des synergies en s’appuyant sur la recherche de pointe en
macroéconomie et prévisions et en communiquant leurs implications.
Ce document présente nos projections et perspectives macroéconomiques à court et moyen termes pour
le Canada et le Québec. Elles s’appuient sur les résultats d’exercices de prévision avec une variété de
modèles estimés et elles couvrent un éventail d’indicateurs économiques clés.

Les prévisions rapportées dans les tableaux ci-dessous ont été produites en employant une
variété de modèles statistiques. À la différence de la plupart des prévisions économiques
généralement publiées par d’autres organisations, incluant différentes institutions financières,
les prévisions rapportées sont uniquement basées sur des associations statistiques à partir des
données historiques pour en extraire le contenu informationnel, en recourant à un ensemble
d’outils économétriques modernes. Cette nouvelle édition du Macroscope intègre 37 modèles
prédictifs. Ces modèles comprennent des régressions standards, des modèles de régularisa-
tion et des techniques d’apprentissage machine appliquées à un vaste ensemble de données
macroéconomiques 1.

Nous présentons la médiane des prévisions de nos modèles pour limiter l’impact des va-
leurs aberrantes. La dispersion des prévisions est également indiquée par les 10e et 90e
percentiles, fournissant ainsi une mesure d’incertitude, sans toutefois constituer un inter-
valle de confiance. Une forte dispersion suggère une plus grande diversité de futurs possibles,
reflétant une incertitude accrue. De plus, l’asymétrie de la distribution autour de la médiane
(50e percentile) aide à comprendre la « direction » de cette incertitude. Dans cette édition,
les prévisions à court terme s’étendent sur les 6 prochains trimestres, tandis que les prévisions
annuelles à moyen terme couvrent la période de 2024 à 2028 inclusivement.

Retour sur les données et les prévisions publiées en juin pour
le 2e trimestre de 2024

Suite aux révisions de données effectuées par Statistique Canada, les taux de croissance
canadien du 1er trimestre de 2024 du PIB réel et de la consommation réelle ont légèrement
été revus à la hausse, alors que le taux de croissance de l’investissement réel a été revu à la
baisse. Pour le Québec, bien que la valeur réalisée du taux de croissance du PIB réel pour
1e 1er trimestre de 2024 est plus faible que la valeur médiane des prévisions de ce trimestre
faites en juin (0,13 contre -0,30), celle publiée pour le taux de croissance de la consommation
réelle était assez proches (1,29 contre 1,24), tandis que celle de l’investissement réel étaient
plus fortement négative (-3,05 contre -2,56).

Les résultats pour le Canada au deuxième trimestre de 2024, en ce qui concerne le taux de
croissance du PIB réel, les taux d’inflation global et de base, le taux de change, ainsi que

1. On peut retrouver cet ensemble ici.

https://chairemacro.esg.uqam.ca/donnees/base-de-donnees-canadiennes/


le prix des logements neufs, se sont révélés globalement conformes aux prévisions médianes
publiées dans le Macroscope précédent, ou se situent dans l’intervalle d’incertitude couvrant
80% des modèles utilisés. Toutefois, certaines variables ont enregistré des écarts au-delà
de la marge d’incertitude indiquée par nos modèles statistiques. Ainsi, la croissance de la
consommation, atteignant 2,19%, a surpassé la prévision médiane de 1,87%, tandis que la
croissance de l’investissement a déçu, enregistrant -1,17% contre une prévision médiane de
0,01%. Concernant le marché du travail, la croissance de l’emploi, avec un taux de 1,86%,
s’est avérée supérieure à la prévision médiane de 1,53%, bien qu’à peine inférieure au 90e
percentile des modèles. En revanche, la croissance de la population active et le taux de
chômage ont été plus élevés qu’anticipé, atteignant respectivement 2,94% contre 2,20 %, et
6,23% contre 5,85%.

Pour le Québec, les valeurs réalisées des taux de croissance du PIB réel à 1,25% et de la
consommation réelle à 2,30% au 2e trimestre ont été supérieures aux valeurs médianes des
prévisions faites en juin (respectivement à 0,89% et 1,57%), excédant même la borne du
90e percentile de l’intervalle d’incertitude des modèles alors estimés. Par contre, le taux
de croissance de l’investissement réel de -1,93% s’est avéré sensiblement plus faible que la
prévision de la médiane des modèles, même en deçà de la borne du 10e percentile de nos mo-
dèles estimés en juin. Tout en demeurant à l’intérieur de l’intervalle d’incertitude des modèles
estimés en juin, les taux d’inflation global et de base se sont avérés légèrement plus faibles que
les valeurs des prévisions médianes. En revanche, la croissance de l’emploi a été légèrement
plus faible (à 0,58% contre 0,85%), bien que contenu dans l’intervalle d’incertitude, tandis que
la croissance de la population active (de 1,69%) et le taux de chômage (à 5,30%) ont été plus
élevés que nos prévisions de juin et en dehors de l’intervalle d’incertitude (respectivement à
1,25% et 4,69%). Finalement, l’augmentation du prix des logements a été plus faible (à 0,00%
par rapport à une prévision de 0,58%) et les mises en chantier ont été plus élevées (51,39
milliers contre 45,10 milliers). Dans ces deux cas, les valeurs réalisées se sont avérées au delà
du 90e percentile de l’intervalle d’incertitude de nos modèles en juin.

Production, consommation et investissement

Les perspectives médianes du taux annualisé de croissance du PIB réel au Canada pour
les trimestres de la seconde moitié de 2024 et l’année 2025 demeurent supérieurs à 1,00%,
mais elles sont revues à la baisse comparativement à celles faites en juin. En particulier, des
taux de croissance négatifs figurent maintenant dans l’intervalle d’incertitude dès le dernier
trimestre de 2024 jusqu’à la fin de 2025, car certains de nos modèles prédisent des valeurs
négatives. Quant aux projections annuelles, le taux de croissance continuerait à se renforcer
pour se stabiliser quelque peu en haut de 2% en 2027 et 2028.

En ce qui concerne la consommation réelle, nos prévisions pour les périodes à venir continuent
d’indiquer une croissance de plus de 2,00% en glissement annuel. Après une baisse marquée
des investissements privés au 2e trimestre de 2024, il s’ensuit également une diminution des
prévisions de croissance pour chaque trimestre jusqu’à la fin de 2025, comparativement à
ce qui était signalé en juin. À l’instar des prévisions de juin, nos modèles anticipent un
retour en territoire positif au dernier trimestre de 2024. Cependant, les projections annuelles
demeurent négative pour l’ensemble de 2024 et sont revues à la baisse pour chaque année
de 2025 à 2028. Nos modèles signalent qu’il faudra patienter jusqu’en 2027 avant de revoir
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un taux de croissance de l’investissement réel au-delà de 2%, avec des prévisions médianes
de 2,28% et 2,71% en 2027 et 2028, respectivement. Ainsi, ceteris paribus, la performance
des investissements au Canada pour l’année courante et les deux suivantes ne sont pas très
encourageantes pour combler le retard de productivité de l’économie canadienne vis-à-vis
son principal partenaire économique au sud de la frontière.

Pour le Québec, le PIB réel devrait croître plus rapidement que celui du Canada à court
terme. De plus, l’intervalle d’incertitude ne comprend pas de valeurs négatives, suggérant
une croissance plus solide à court terme pour l’économie québécoise. Toutefois, à compter
de 2026, la croissance annuelle au Québec devrait être légèrement en retard de la croissance
au Canada, en restant en dessous de 2,00%. Pour ce qui est de la consommation réelle au
Québec, son taux de croissance devrait se maintenir près de 2,00% à partir de 2025, bien
que demeurant quelque peu inférieur au rythme canadien. Enfin, après un début d’année
en territoire négatif, l’investissement réel au Québec devrait devenir positif dès le dernier
trimestre de 2024, soit au même moment que pour le Canada. Néanmoins, par rapport aux
prévisions faites en juin, les taux attendus de croissance de l’investissement réel d’ici 2028
au Québec ont été abaissés comme pour le Canada.

Inflation et taux change

Pour ce qui est de l’inflation globale et de base au Canada, nos nouvelles projections s’avèrent
un peu plus élevées qu’en juin. Ainsi, au 3e trimestre de 2024, les valeurs médianes prévues
pour l’inflation globale et l’inflation de base sont revues à 2,65% et 2,72% en septembre,
par rapport à 2,44% et 2,50% en juin. Qui plus est les bornes des 10e et 90e percentiles des
modèles ont également sensiblement augmenté, ce qui suggère une certaine persistance dans
le taux d’inflation canadien. Désormais, les médianes de nos prévisions semblent indiquer que
les deux mesures d’inflation demeureraient supérieurs à 2,50% jusqu’au premier trimestre de
2025 inclusivement. Puis, à compter du 2e trimestre de 2025, la valeur de ces taux devraient
reprendre leur marche vers la cible de 2% de la Banque du Canada. Les niveaux anticipés
pour la fin de l’année 2025 restent conformes à nos prévisions initiales de juin, atteignant
près de 2,40% pour l’inflation globale et l’inflation de base.

Au Québec, les mises à jour de nos prévisions suggèrent désormais une baisse un peu plus
rapide des taux d’inflation globale et de base que ce qui était escompté en juin. Ainsi,
l’inflation globale au Québec devrait atteindre autour de 2,34% au dernier trimestre de
2025, alors que l’inflation de base se situerait à 2,40% comme au Canada.

Pour le Canada, comme pour le Québec, l’asymétrie vers la droite des intervalles d’incertitude
pour les taux d’inflation suggère que des pressions inflationnistes persistent dans l’environ-
nement économique.

Quant au taux de change, la dépréciation du dollar canadien observée du 1er au 2e trimestre
de 2024 de 1,35 CAD/USD à 1,37 CAD/USD se reflète également dans les prévisions médiane
du taux de change sur tous les horizons. De plus, les prévisions médianes de dépréciation
de la devise canadienne auraient même tendance à s’accentuer en 2027 et 2028, quoique la
distribution des valeurs prévues du taux de change sont plus dispersées pour les horizons
plus éloignées, tout en maintenant une valeur de 1,36 au 10e percentile. Puisque ces prévi-
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sions ont été produites avant que ne se manifeste une réduction du taux des fonds fédéraux
par la Réserve fédérale américaine, une certaine harmonisation des politiques monétaires
dans les deux pays pourrait donc subséquemment se traduire par une appréciation du dollar
canadien. Toutefois, la baisse du prix mondial du pétrole exerce par ailleurs son propre effet
sur le dollar canadien, en tendant à le déprécier.

Marché de l’emploi

Alors que les indicateurs du marché du travail du 2e trimestre de 2024 ont dépassé nos
prévisions faites en juin pour le Canada, les perspectives basées sur les données de septembre
suggèrent que la croissance de la population active continuera de surpasser celle de l’emploi
dans les prochains trimestres. Toutefois, les prévisions médianes des modèles indiquent que
les taux de croissance de l’emploi et de la population active devraient ralentir au cours des
prochains trimestres pour atteindre 1,12% et 1,23%, respectivement, au dernier trimestre
de 2025. De plus, le taux de chômage devrait augmenter jusqu’à 6,49% au 3e trimestre de
2025, puis graduellement redescendre chaque année jusqu’à 6,13% en médiane en 2028. On
dénote cependant qu’il pourrait être sensiblement plus haut, en considérant que l’intervalle
d’incertitude pour le taux de chômage est asymétrique vers la droite.

Pour le Québec, le taux de croissance de l’emploi reste inférieur à 1,00% jusqu’au 1er trimestre
de 2025, puis augmentera un peu dans les années suivantes. De plus, la prévision médiane du
taux de croissance de la population active devrait ralentir pour se situer en deçà de 1,00%
à partir du second trimestre de 2025 et jusqu’en 2028. Le taux de chômage au Québec reste
relativement stable jusqu’en 2025 avant de diminuer légèrement. Toutefois, l’asymétrie vers
la droite de l’intervalle d’incertitude pour le taux de chômage suggère également des risques
accrus de hausse.

En outre, les prévisions trimestrielles pour la fin de 2025 montrent que l’intervalle d’incer-
titude associé au taux de croissance de l’emploi inclut des valeurs négatives tant pour le
Canada que pour le Québec. Cela pourrait signaler que l’augmentation des taux d’intérêt
commence à impacter l’économie, en lien avec des effets possibles à court terme de la politique
monétaire. La réduction plus récente du taux directeur de la Banque du Canada pourrait
modifier cette trajectoire, quoique les effets de la politique monétaire sur l’économie prennent
généralement quelques trimestres avant de se matérialiser.

En ce qui concerne les pressions salariales, l’indicateur de salaires-composite développé par la
Chaire et basé sur diverses sources de données compilées par Statistique Canada suggère que
la croissance des salaires devraient rester stable par rapport aux deux derniers trimestres,
avec une estimation de 3,58% pour le Québec au troisième trimestre de 2024, contre 3,40%
pour le Canada. 2 En termes réels, les estimations pour 2024 sont de 0,88% pour le Canada
et de 0,79% pour le Québec, comparativement aux estimations de juin précédentes de 0,91%
et 0,62%, respectivement.

2. Voir la section Marché du travail du site Internet de la Chaire.

4

https://chairemacro.esg.uqam.ca/evolution-des-salaires-au-quebec/


Secteur immobilier

Les médianes des prévisions de croissance des prix des logements neufs ont subies des révisions
significatives par rapport à juin. Jusqu’en 2025, elles sont revues à la baisse atteignant,
en moyenne, 0,50% de moins par rapport à ce qui était estimé en juin. La variation est
particulièrement prononcée au Québec, où les prévisions de croissance des prix des logements
neufs sont en moyenne inférieures de 90 points de pourcentage par rapport à celles établies
en juin. Cependant, la médiane des prévisions à plus long terme reste assez semblable à ce
qu’elles étaient, atteignant 2,34% pour le Canada et 3,22% pour le Québec pour 2028. Notons
que la revue à la baisse des prévisions est attribuée à une plus grande variabilité dans ce
que prédisent nos modèles : le 10e percentile de l’intervalle d’incertitude est significativement
inférieur à celui du Macroscope de juin, bien que le 90e percentile soit resté stable ou ait
légèrement augmenté. L’incertitude quant à l’évolution des prix est donc manifeste.

Notons que nos révisions pourraient également être associées à la forte croissance des mises
en chantier. Les niveaux de mises en chantier ont atteint au 2e trimestre de 2024 des valeurs
annualisées de 250 270 unités au Canada et 51 390 unités au Québec, soit des chiffres
nettement supérieurs à ceux observés en 2023 (241 660 unités pour le Canada et 39 540 unités
pour le Québec). Conséquemment, les prévisions ont été ajustées à la hausse pour les deux
régions. Nous prévoyons que les niveaux de mises en chantier au Canada resteront stables
autour de 250 000 unités jusqu’en 2028, tandis qu’au Québec, ils devraient se maintenir
autour de 51 000 unités.

Les intervalles d’incertitude révèlent la relation entre les mises en chantier et les prix des
logements neufs. Au Canada, la distribution des prévisions pour les mises en chantier est
asymétrique vers la gauche, avec un 10e percentile projetant des valeurs autour 217 000
unités en 2028. En revanche, la distribution des prix des logements neufs est asymétrique
vers la droite, avec un 90e percentile indiquant des taux de croissance des prix dépassant
3,54%. Pour le Québec, la distribution des prévisions de mises en chantier est également
asymétrique vers la gauche, avec un 10e percentile de 42 000 unités pour 2028. Similaire au
Canada, la distribution des prix des logements neufs est asymétrique vers la droite, avec des
prévisions atteignant une croissance de 5,55% en 2028 selon le 90e percentile. Notons que la
réduction du taux directeur de la Banque du Canada devrait stimuler la demande pour les
mises en chantier.
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Le Macroscope de la Chaire en macroéconomie et prévisions ESG-UQAM 1 octobre 2024
Horizons trimestriels Horizons annuels

Réalisées Prévisions Réalisées Prévisions
2024 T1 2024 T2 2024 T3 2024 T4 2025 T1 2025 T2 2025 T3 2025 T4 2023 2024 2025 2026 2027 2028

Canada
PIB réel 0,56 0,91 1,04 1,13 1,17 1,08 1,37 1,36 1,25 0,91 1,24 1,88 2,16 2,22

[0,30 ;1,43] [-0,09 ;1,78] [-0,28 ;2,12] [-0,48 ;2,16] [-0,69 ;2,25] [-0,34 ;2,29] [0,10 ;1,60] [-0,45 ;2,21] [0,55 ;2,47] [1,13 ;2,46] [1,64 ;2,52]
Consommation réelle 1,83 2,19 2,09 2,08 2,17 2,21 2,26 2,30 1,69 2,04 2,24 2,25 2,25 2,29

[1,40 ;2,32] [1,56 ;2,41] [1,55 ;2,45] [1,25 ;2,37] [1,07 ;2,42] [1,42 ;2,41] [1,48 ;2,36] [1,32 ;2,41] [1,43 ;2,44] [1,57 ;2,42] [1,74 ;2,56]
Investissement réel -1,30 -1,17 −0,76 0,33 0,36 0,12 1,08 1,59 -3,15 −0,73 0,79 1,87 2,28 2,71

[-2,48 ;-0,10] [-2,00 ;0,97] [-1,89 ;1,98] [-2,24 ;2,63] [-1,65 ;2,56] [-1,25 ;2,54] [-2,24 ;0,44] [-1,76 ;2,43] [-1,22 ;2,81] [-0,09 ;2,97] [1,19 ;3,31]

Taux d’inflation global 2,85 2,74 2,65 2,58 2,68 2,47 2,42 2,39 3,89 2,70 2,49 2,33 2,16 2,12
[2,49 ;3,03] [2,38 ;3,09] [2,38 ;3,50] [2,18 ;3,13] [2,04 ;3,07] [2,10 ;3,05] [2,44 ;3,06] [2,17 ;3,19] [2,00 ;3,02] [2,01 ;2,84] [1,96 ;3,34]

Taux d’inflation de base 2,94 2,79 2,72 2,62 2,69 2,50 2,42 2,38 3,90 2,77 2,50 2,22 2,01 1,85
[2,57 ;3,03] [2,31 ;3,00] [2,37 ;3,25] [2,01 ;3,00] [1,95 ;2,92] [2,01 ;2,87] [2,44 ;3,02] [2,09 ;3,01] [1,70 ;2,77] [1,79 ;2,45] [1,71 ;3,03]

Taux de change USD/CAD 1,35 1,37 1,37 1,37 1,37 1,37 1,37 1,38 1,35 1,37 1,37 1,38 1,39 1,39
[1,36 ;1,38] [1,36 ;1,38] [1,35 ;1,39] [1,35 ;1,39] [1,35 ;1,38] [1,35 ;1,39] [1,36 ;1,38] [1,35 ;1,39] [1,35 ;1,40] [1,36 ;1,40] [1,36 ;1,43]

Emploi 1,73 1,86 1,46 1,26 1,21 1,14 1,17 1,12 2,41 1,57 1,16 1,22 1,28 1,51
[0,92 ;1,78] [0,54 ;1,55] [0,42 ;1,46] [-0,52 ;1,37] [-0,09 ;1,36] [-0,50 ;1,37] [0,73 ;1,66] [-0,17 ;1,39] [0,05 ;1,42] [0,65 ;1,67] [1,19 ;1,94]

Population active 2,59 2,94 2,51 2,16 1,97 1,29 1,24 1,23 2,56 2,55 1,43 1,27 1,17 1,27
[2,24 ;2,69] [1,84 ;2,50] [1,71 ;2,23] [1,01 ;1,63] [1,27 ;1,36] [1,30 ;1,34] [2,04 ;2,60] [1,32 ;1,64] [1,24 ;1,32] [1,15 ;1,12] [1,18 ;1,30]

Taux de chômage (%) 5,87 6,23 6,28 6,28 6,39 6,46 6,49 6,47 5,41 6,17 6,45 6,44 6,31 6,13
[6,19 ;6,63] [6,11 ;6,88] [6,11 ;7,12] [6,14 ;7,20] [6,08 ;7,31] [5,93 ;7,50] [6,15 ;6,75] [6,06 ;7,28] [5,84 ;7,74] [5,70 ;7,82] [5,68 ;7,45]

Salaires-composite† 3,34 3,26 3,40⋆ 3,39 3,25⋆

Salaires-composite réel† 0,88 0,88 0,54 0,88⋆⋆

Prix des logements neufs -0,51 -0,11 0,32 0,83 1,38 1,84 2,28 2,45 -0,22 0,13 1,99 2,81 2,58 2,34
[-0,29 ;0,60] [-0,32 ;1,45] [-0,11 ;2,33] [0,36 ;2,40] [0,99 ;2,78] [1,64 ;3,10] [-0,31 ;1,03] [0,72 ;2,65] [2,09 ;4,16] [2,02 ;4,04] [1,68 ;3,54]

Mises en chantier‡ (x1000) 245,41 250,27 250,45 250,22 247,41 248,30 248,96 248,38 241,66 249,09 248,26 249,10 250,10 250,07
[236 ; 253] [231 ; 254] [229 ; 255] [228 ; 256] [229 ; 254] [228 ; 255] [234 ; 254] [229 ; 255] [225 ; 258] [220 ; 257] [217 ; 259]

Québec
PIB réel 0,13 1,25 1,34 1,55 1,48 1,36 1,35 1,61 0,15 1,07 1,45 1,78 1,86 1,93

[0,61 ;1,62] [0,23 ;1,87] [0,18 ;2,28] [0,21 ;1,90] [0,25 ;1,88] [0,41 ;2,02] [0,42 ;1,75] [0,26 ;2,02] [0,75 ;2,20] [1,32 ;2,11] [1,58 ;2,21]
Consommation réelle 1,29 2,30 2,05 1,99 2,11 1,97 2,05 2,06 1,13 1,91 2,05 2,02 2,05 2,06

[1,51 ;2,22] [1,53 ;2,57] [1,62 ;2,51] [1,45 ;2,21] [1,47 ;2,28] [1,74 ;2,37] [1,52 ;2,39] [1,57 ;2,34] [1,62 ;2,28] [1,71 ;2,42] [1,60 ;2,40]
Investissement réel -3,05 -1,93 −0,89 0,13 1,02 0,64 1,35 1,52 -7,64 −1,43 1,13 1,74 1,78 2,19

[-2,18 ;0,18] [-1,57 ;1,10] [-1,06 ;2,19] [-1,06 ;2,23] [-0,04 ;2,14] [-0,46 ;2,07] [-1,87 ;0,64] [-0,66 ;2,15] [-0,50 ;2,33] [-0,60 ;2,74] [-1,61 ;2,98]

Taux d’inflation global 3,36 2,74 2,52 2,41 2,48 2,43 2,41 2,34 4,50 2,76 2,41 2,22 2,01 1,92
[2,30 ;3,20] [2,10 ;3,32] [2,16 ;3,46] [2,04 ;3,31] [1,94 ;3,27] [1,89 ;3,27] [2,20 ;3,26] [2,01 ;3,33] [1,90 ;3,06] [1,84 ;2,43] [1,67 ;2,76]

Taux d’inflation de base 3,56 2,93 2,75 2,69 2,80 2,46 2,50 2,40 4,42 2,98 2,54 2,13 1,88 1,60
[2,49 ;3,21] [2,24 ;3,49] [2,13 ;3,64] [2,17 ;3,52] [1,90 ;3,60] [1,80 ;3,41] [2,37 ;3,35] [2,00 ;3,54] [1,46 ;3,07] [1,49 ;2,37] [1,36 ;2,03]

Emploi 0,63 0,58 0,73 0,83 0,94 1,06 1,05 1,03 2,30 0,69 1,02 1,09 1,16 1,14
[0,28 ;1,15] [0,26 ;1,18] [0,45 ;1,21] [0,18 ;1,31] [-0,18 ;1,24] [-0,10 ;1,21] [0,27 ;1,17] [0,09 ;1,24] [-0,11 ;1,27] [0,67 ;1,51] [0,86 ;1,57]

Population active 1,24 1,69 1,46 0,93 1,42 0,93 0,94 0,89 2,46 1,33 1,04 0,92 0,85 0,94
[1,35 ;1,57] [0,82 ;1,23] [1,27 ;1,63] [0,78 ;1,41] [0,86 ;1,18] [0,73 ;1,19] [1,09 ;1,40] [0,91 ;1,35] [0,75 ;0,78] [0,75 ;0,79] [0,82 ;0,93]

Taux de chômage (%) 4,73 5,30 5,27 5,25 5,30 5,30 5,35 5,28 4,46 5,14 5,31 5,17 5,08 4,90
[5,14 ;5,51] [5,00 ;5,68] [5,02 ;5,87] [5,00 ;5,88] [5,02 ;6,12] [4,87 ;6,24] [5,07 ;5,60] [4,98 ;6,03] [4,81 ;6,40] [4,61 ;6,20] [4,46 ;5,85]

Salaires-composite† 3,37 3,39 3,58⋆ 3,44 3,45⋆

Salaires-composite réel† 0,63 0,95 0,24 0,79⋆⋆

Prix des logements neufs 0,28 0,00 0,17 0,44 0,82 1,28 1,68 2,11 1,05 0,22 1,48 2,76 3,08 3,22
[-0,07 ;1,66] [0,10 ;2,54] [0,40 ;2,58] [0,48 ;2,74] [0,70 ;3,12] [0,88 ;3,43] [0,02 ;2,10] [0,61 ;2,97] [2,01 ;5,18] [2,56 ;7,51] [2,50 ;5,55]

Mises en chantier‡ (x1000) 50,04 51,39 50,68 51,17 51,23 51,34 50,73 51,22 39,54 50,82 51,13 51,10 51,10 50,60
[47 ; 52] [48 ; 53] [48 ; 54] [48 ; 55] [48 ; 55] [48 ; 56] [48 ; 53] [48 ; 55] [48 ; 56] [47 ; 56] [42 ; 55]

Notes :
Les chiffres entre crochets représentent nos 10e et 90e percentiles de prévisions de nos modèles.
Les taux de croissance en pourcentage sont tous rapportés en taux de croissance année sur année %Y/Y , sauf indication contraire.
† La construction et valeurs de mesure du salaires-composite est disponible dans la section Marché du travail du site Internet de la Chaire.
‡ Le nombre annualisé de mises en chantier, sur la base des moyennes des prévisions mensuelles sur l’horizon considéré.
⋆ La valeur rapportée est la moyenne des valeurs de notre mesure du salaires-composite mensuelle, sur la période d’intérêt, contenant l’information jusqu’à 2024-08.
⋆⋆ La valeur rapportée est la moyenne des valeurs de notre mesure du salaires-composite trimestrielle, sur la période d’intérêt, contenant l’information jusqu’à 2024-06.
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